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LE SECTEUR PORCIN DU MEXIQUE
Les projections actuelles laissent prévoir que le volume de porc importé par le Mexique augmentera de manière
significative à moyen terme sous l’effet de la hausse de la consommation de porc par habitant, la croissance
démographique, l’essor actuel de la classe moyenne et l’insuffisance grandissante de l’offre intérieure de porc.  La
croissance du secteur porcin canadien, notre réputation en tant que fournisseur de produits uniformes et de grande
qualité et l’élimination au Mexique des contingents d’importation sur le porc se traduiront par une augmentation des
exportations de porc canadien vers le Mexique.  Le présent numéro du Bulletin bimensuel porte sur la situation et les
perspectives de l’offre et de la demande du porc au Mexique et leur incidence probable sur les exportations de porc de
l’Ouest canadien et sur la demande en céréales fourragères.

L’ALENA et le commerce 
En 1994, le Canada, les États-Unis (É.-U.)
et le Mexique ont constitué la zone de libre-
échange la plus importante au monde
suivant l’entrée en vigueur de l’Accord de
libre-échange nord-américain (ALENA). 
Les importations mexicaines de produits
agricoles et agro-alimentaires canadiens
ont augmenté, ayant passé d’une valeur de
432 millions de dollars américains (M$US)
en 1996 à environ 786 M$US en 2001.  Ce
dernier montant représente environ 7% des
importations agro-alimentaires destinées au
Mexique.  Les É.-U. assurent environ 75 %
des approvisionnements du marché
mexicain, mais ce chiffre comprend des
produits canadiens exportés depuis les
États-Unis.

Traditionnellement, les exportations
canadiennes vers le Mexique ont surtout
été constituées de marchandises en vrac,
comme les céréales et les oléagineux.  Or,

depuis trois ans seulement, les exportations
se sont diversifiées pour comprendre un
pourcentage plus élevé de produits à valeur
rajoutée, ce qui est un phénomène
encourageant.  En 2001, les marchandises
en vrac représentaient 42 % du total des
exportations agro-alimentaires, contre 62 %
en 1998.  Les exportations de céréales et
d’oléagineux ont continué de prendre de
l’importance pendant cette période, mais la
hausse des exportations est surtout due à
la viande et aux produits à base de viande. 
En effet, les exportations de viande vers le
Mexique, qui avaient une valeur de
12 M$CAN en 1998, ont dépassé
272 M$CAN en 2001.  Ainsi, les
exportations de viande rouge
représentaient en 2001 presque 30 % de la
valeur totale des exportations et environ
92 % de la hausse des exportations
enregistrée depuis 1998.  Le Mexique est
actuellement au troisième rang des
importateurs de produits porcins canadiens,

et représente quelque 13 % de toutes les
exportations canadiennes de porc et ses
produits dérivés.

MEXIQUE

Élimination du tarif
Conformément à l’article 703.3 de l’ALENA,
le Mexique impose depuis 1994 un tarif de
contingentement sur les porcs vivants et la
viande porcine exportés par le Canada. 
Depuis 1994, le contingentement annuel
visant les porcs vivants, les produits à base
de porc et les carcasses fraîches et
surgelées a augmenté de 5 % par année,
ce qui a favorisé les exportations.  À
compter de 2003, ce tarif devrait être
éliminé, et on s’attend à ce que les
producteurs de porc canadiens aient un
meilleur accès au marché mexicain afin de
répondre à la demande croissante.   Les
pressions montent toutefois pour que le
gouvernement mexicain fournisse une aide

CONTINGENTEMENTS EN VERTU DE L’ALENA : PORC* CANADIEN IMPORTÉ PAR LE MEXIQUE

1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003

Quota (en tonnes) 6 000 6 300 6 615 6 946 7 293 7 658 8 041 8 443 8 865 illimitées
Tarifs : Intra-quota 18 % 16 % 14 % 12 % 10 % 8 % 6 % 4 % 2 % 0 %

Extra-quota 20 % 20 % 20 % 20 % 20 % 20 % 20 % 20 % 20 % 0 %

* frais ou congelé

Source : Ambassade du Canada à Mexico



financière aux producteurs de porcs du
Mexique, vu la perspective d’importations
accrues en provenance des É.-U. du
Canada.

Demande de porc
Le porc a toujours figuré au premier plan de
l’alimentation au Mexique.  En 2001, la
consommation de porc par habitant était
d’environ 11 kilogrammes (kg) et elle
devrait augmenter de 10 % pour atteindre
12,5kg environ d’ici 2005.  Le fait que le
porc soit appelé à devenir plus abordable
que le boeuf explique en partie les attentes
relatives à une hausse de la
consommation.  De plus, le ralentissement
de l’activité économique favorise la
demande du porc, car il encourage la
substitution du boeuf (viande plus chère)
par le porc.  Cet essor sera cependant
limité par la concurrence livrée par la
volaille dont la viande est moins chère. 

La demande de porc devrait continuer de
marquer une hausse suivant la croissance
de la classe moyenne au Mexique, classe
qui représente un marché de plus de
20 millions de personnes et qui devrait
maintenir la tendance croissante.  Environ
50 % de la population mexicaine se situe
dans la fourchette des 15 à 44 ans, une
tranche de la population qui se déplace de
plus en plus vers les centres urbains et qui
achète de plus en plus son alimentation
dans les grandes surfaces et les
« dépanneurs » (supérettes).  Le porc
canadien importé est normalement vendu
dans les grandes surfaces et le fait que les
consommateurs mexicains achètent plus
de porc plus souvent dans ces magasins
devrait entraîner une demande accrue du
porc canadien.

Au Mexique, plus de 60 % des produits
alimentaires sont maintenant achetés dans
les grands supermarchés.  Les
supermarchés ont vu leurs ventes
augmenter de 10 % entre 2000 et 2001. 
Les ventes de biens de consommation ont
gonflé de 269 % entre 1998 et 2001,
passant de 84 M$ à plus de 309 M$.  Cette
hausse est en partie due au grand nombre
de femmes qui travaillent à l’extérieur du
foyer.  Comme on s’attend à ce que cette
tendance se poursuive, la demande de
porc découpé vendu dans les grandes
surfaces devrait grandir.

Le secteur porcin du Mexique
Les producteurs de porcs mexicains sont
classifiés par le ministère de l’Agriculture
mexicain (Secretaria de Agricultura,
Ganaderia,  Desarollo Rural, Pesca y
Alimentacion - SAGARPA) selon leur
technicité.  On distingue donc les
exploitations techniques, semi-techniques
et familiales.

Les producteurs techniques réalisent
environ 60% de la production porcine du
Mexique.  Ils ont des exploitations
spécialisées et font l’objet de contrôles
rigoureux.  La technologie de la
reproduction et de la génétique y occupe un
rôle principal.  Ce groupe de producteurs
est en mesure de répondre aux normes
d’inspection sanitaire en vigueur aux
abattoirs soumis aux inspections fédérales
(Tipo Inspeccion Federal - TIF).  La plupart
des producteurs relèvent d’entreprises à
intégration verticale.  Celles-ci sont les
mieux placées pour se conformer aux
normes des installations TIF puisqu’elles
contrôlent le processus entier depuis la
production jusqu’à la distribution.

Les producteurs semi-techniques ne
profitent que dans une mesure restreinte
des méthodes de sélection modernes.  Les
contrôles sanitaires font généralement
défaut et la qualité génétique des porcs
ainsi que la quantité produite est réduite. 
Ces producteurs sont responsables
d’environ 20 % de la production totale.

Les élevages porcins familiaux sont
toujours nombreux au Mexique et réalisent
20 % de la production globale.  Les
problèmes sanitaires sont fréquents et la
qualité de la production laisse beaucoup à
désirer.

Le secteur porcin du Mexique a bénéficié
jusqu’en 1988 de la protection du
gouvernement, qui fixait les prix et limitait
les importations.  Il en est résulté un
secteur marqué par l’inefficacité et
composé de nombreux petits producteurs
incapables de répondre à la demande
croissante du pays.

Or, en 1988, les prix ont été libéralisés et
les importations autorisées.  Le secteur a
été obligé d’accroître son efficacité et les
entreprises à intégration verticale et
horizontale ont pris de l’expansion.  Par
conséquent, l’expansion continue de ces
grandes entreprises a compensé la
disparition des nombreuses exploitations de
taille petite et moyenne qui n’étaient pas
concurrentielles relativement au coût de la
production.  On s’attend à ce que le grand
nombre d’élevages conformes aux normes
TIF et l’intégration accrue des activités
d’élevage, d’abattage et de mise en marché
contribuent à l’expansion du secteur
pendant les prochaines années.

Malgré le gain d’efficacité, le secteur
n’arrive toujours pas à répondre à la
demande croissante de porc.  Pour 2002,
on s’attend à une hausse de production de
1,3 %.  L’utilisation totale devrait s’accroître
d’environ 2 %, puis de 7 à 10 % dans les
années qui suivront.  On prévoit que les
besoins  du Mexique en importations de
porc augmenteront pendant les quatre
prochaines années en raison de la
consommation en hausse, de la croissance
démographique et de l’essor de la classe
moyenne.  L’Université autonome de
Chapingo au Mexique projette que l’écart à
combler en production porcine pourrait
passer de quelque 424 000 tonnes (t) en
2002 à 663 468 t en 2006.

Préférence pour le porc canadien
Bon nombre des grands transformateurs de
porc du Mexique achètent des carcasses
importées en raison du manque de 

MEXIQUE : BILAN DU PORC 

1999 2000 2001 2002e 2003p

....................................milliers de tonnes.......................................

Production 994 1 029 1 143 1 158 1 218
Importations : source

Canada 18 32 38 42 46
É.-U. 228 298 314 339 379
Autre   28     2   13   13   13
Transbordements*   28   31   31   30   36

Importations totales 302    363    396    424    474
Offre totale 1 296 1 392 1 539 1 582 1 692

Exportations 26 32 36 43 47
Utilisation intérieure 1 270 1 360 1 503 1 539 1 645
Utilisation totale 1 296 1 392 1 539 1 582 1 692
* Transbordements = d’après le Secrétariat mexicain de l’Agriculture et Statistique Canada
                                  (statistiques sur les importations)

e : estimation d’AAC, octobre 2002
p : prévision d’AAC, octobre 2002
Source : Secrétariat mexicain de l’Agriculture, sauf pour les importations provenant du Canada
               (Statistique Canada)



carcasses conformes aux normes
sanitaires TIF.  Ils voient d’un bon oeil le
secteur canadien du porc et savent que le
produit canadien est de qualité uniforme. 
Le Canada, qui produit du porc d’excellente
qualité, c’est-à-dire des carcasses très
maigres ayant une viande de bonne qualité,
jouit d’une bonne réputation internationale. 

Cette bonne réputation est due, en grande
partie, au Programme canadien
d'amélioration des porcs qui, depuis
plusieurs années déjà, met l’accent sur les
tests et la sélection.  Dans l’Ouest
canadien, on utilise davantage d’orge dans
les rations, ce qui donne un gras plus blanc
et plus ferme qui convient parfaitement à la

transformation.  Les consommateurs
mexicains sont très sensibles au prix et ne
perçoivent pas toujours les avantages
qualitatifs du porc canadien.  La promotion
aux points de vente est courante au
Mexique, ce qui peut donner des occasions
supplémentaires pour faire valoir la qualité,
la maigreur, le goût et la conservabilité des

UTILISATION DE CÉRÉALES FOURRAGÈRES DANS L'OUEST CANADIEN

L'abondance des céréales fourragères, attribuable en partie à l'abordabilité des terres et aux coûts de production relativement bas, fait
que l'Ouest canadien est l'une des régions productrices de porcs profitant de coûts de production parmi les plus bas au monde.  Le
secteur porcin des trois provinces des Prairies a des plans pour poursuivre l'expansion de la capacité de production.  Au Manitoba, la
production totale de porcs est appelée à passer de 6,3 millions de têtes en 2001 à  9,0 millions de têtes en 2005.  La Saskatchewan
connaîtra une expansion relativement plus modeste de 12 % par année, et sa production devrait atteindre 2,7 millions de têtes en
2005 (contre 1,7 millions de têtes en 2001).  Quant à l'Alberta, sa production était de 3,6 millions de têtes en 2001 et devrait atteindre
les 4,5 millions de têtes en 2005.

Utilisation fourragère
En général, il faut 1 tonne (t) de céréales fourragères pour élever 3 porcs.  En 2001, les 11,6 millions de têtes produites dans l'Ouest
canadien représentaient une demande de presque 3,9 Mt de céréales fourragères.  On prévoit qu'en 2005, la production de 16,2
millions de têtes nécessitera quelque 5,4 Mt de céréales fourragères.  L'Ouest canadien pourra combler ses besoins en céréales
fourragères en affectant un pourcentage plus élevé de la production céréalière totale à l'alimentation animale et (ou) en important du
maïs, comme on a fait en 2001-2002 lorsque la sécheresse a réduit les disponibilités intérieures en céréales fourragères.

Valeur ajoutée
L’expansion du secteur procin dans l’Ouest canadien représente une réussite au chapitre de la valeur ajoutée et stimule de façon
durable l'économie rurale.  La croissance du secteur porcin des Prairies a contribué à une hausse de la consommation intérieure des
céréales fourragères canadiennes, ce qui a réorienté vers le marché intérieur l'orge fourragère normalement destinée à l'étranger.  En
1990-1991, le marché de l'Ouest canadien a utilisé environ 7,3 Mt d'orge, volume qu'a largement dépassé l'utilisation de plus de 9,0
Mt enregistrée en 2001-2002.  Parallèlement, les exportations canadiennes d'orge fourragère ont chuté, passant de 4,1 Mt pour la
période entre 1990 et 2001 à seulement 56 000 t en 2001-2002.  

Exportations à la baisse
Étant donné l’importance des coûts de transport et de manutention associés au marché d’exportation, le marché intérieur représente
de meilleures recettes pour les producteurs d’orge.  Suite à l’abrogation de la Loi sur le transport du grain de l’Ouest en 1995, les
coûts relatifs à l’exportation du grain à partir de l’Ouest canadien et surtout de la région est des Prairies ont augmenté de façon
importante. Par conséquent, il est maintenant plus avantageux pour les producteurs d’écouler leur orge sur le marché de
l’alimentation animale des Prairies que de l’exporter.  De plus, le marché hors-Commission paie le plein prix au moment de la livraison
alors que le producteur qui confie sa production au compte de mise en commun de la CCB doit attendre plusieurs mois avant de
toucher le paiement final.  Par suite de la récolte amoindrie et de la pénurie de céréales fourragères en 2002-2003, les prix hors-
Commission ont beaucoup augmenté, de sorte que la plupart de l’orge sera écoulée sur le marché hors-Commission.  Par
conséquent  on s’attend à ce que les exportations d’orge fourragère en 2002-2003 soient négligeables.

Importations de maïs
Lorsque les conditions de croissance et les rendements sont normaux, l'Ouest canadien produit plus d'orge qu'il ne faut pour satisfaire
à ses besoins en alimentation animale.  En raison des stocks d'orge réduits par la sécheresse en 2001-2002, il a fallu importer un
montant record de quelque 1,9 Mt de maïs américain pour répondre à la demande en alimentation animale de l'Ouest canadien.  La
persistance de la sécheresse dans l'Ouest canadien en 2002-2003 y a entraîné la plus faible production d’orge depuis 1968.  Les
importations de maïs américain vers l'Ouest canadien devrait fracasser tous les records et s'établir à 3,3 Mt.  On s'attend à ce que le
Canada importe un volume total de 5,0 Mt, ce qui placera le Canada au quatrième rang des importateurs de maïs.  À titre de
comparaison, lorsqu'il y a eu des conditions de croissance normales, comme en 1999-2000, les importations de maïs ne
représentaient que 1,1 Mt.

L'Ouest canadien importe la plupart de son maïs du Minnesota, des Dakotas du Nord et du Sud et du Montana.  Le ministère de
l'Agriculture des États-Unis a indiqué, dans un rapport publié le 20 octobre 2002, que la production et la qualité du maïs dans ces
quatre États seront supérieures à la norme en 2002.  Les éleveurs de porcs de l'Ouest canadien pourront donc se procurer facilement
du maïs américain à des prix intéressants.

Capacité de transformation
En 1998, les cours du porc ont chuté lorsque la production nord-américaine a dépassé la capacité de transformation (abattage et
dépeçage).  L'Ouest canadien dispose maintenant d'une capacité de transformation excédentaire et l'expansion du secteur porcin ne
devrait pas pousser les cours à la baisse. 
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produits canadiens.

Les transformateurs mexicains de porc
souhaitent créer des liens avec les
producteurs étrangers afin d’améliorer leur
compétitivité au niveau des prix et leurs
normes qualitatives.  La mission
commerciale du Canada au Mexique de
juin 2002, qui a été menée par le ministre
du Commerce international, M. Pierre
Pettigrew, a permis de resserrer les liens
commerciaux avec le Mexique.  Les
délégués ont pu forger des liens
commerciaux utiles et ont signé de
nombreuses ententes qui accroîtront les
échanges dans le cadre de l’ALENA.

Parmi les ententes importantes, il y avait
une lettre d’intention signée par la Pure
Lean Pork Inc., établie à Medecine Hat en
Alberta, et la Agropecuaria Sapomora
S.P.R. de R.L., dont le siège social est situé
à Navajo au Mexique.  Ces deux sociétés
participeront à une coentreprise visant
l’utilisation des nouveaux systèmes de
production de porcs et de compostage des
déchets biologiques mis au point par la
Pure Lean Pork Inc.  La coentreprise, qui
représente des ventes de 2 millions de
dollars, est la première à laquelle participe
la Pure Lean Pork Inc. à l’extérieur des
Prairies et devrait s’avérer une excellente
occasion de prendre de l’expansion sur le
marché international.  Les sociétés en
intégration verticale en croissance qui
doivent combler des lacunes dans leur
chaîne de production offrent de telles
possibilités commerciales.

CANADA

Exportations de porc
Les exportations de viande porcine
canadienne vers le Mexique sont montées

en flèche depuis l’entrée en vigueur de
l’ALENA.  La hausse du volume des
exportations a suivi l’agrandissement des
contingentements de sauvegarde.  À titre
d’illustration, de 1999 à 2001, le volume
des exportations de porc canadien est
passé de 18 025 t à plus de 37 846 t.  De
plus, ces chiffres ne tiennent pas compte
des expotations canadiennes qui ont pu
être transbordées aux États-Unis et ensuite
expédiées au Mexique.  Selon les
statistiques du Secrétariat de l’Agriculture
du Mexique, les importations en
provenance du Canada en 1999 et 2001 se
seraient élevées jusqu’à 46 000 t et
69 000 t respectivement.

La hausse a été la plus remarquable dans
l’Ouest canadien, où les exportations sont
passées de 4 068 t en 1999 à 23 578 t en
2001, soit une progression de presque
480 %.  L’Ouest canadien réalise
actuellement plus de 62 % des exportations
de porcs vivants et de carcasses destinées
au Mexique.  On s’attend à ce que cette
tendance haussière se maintienne. 

Depuis quatre ans, la production porcine
canadienne croît principalement dans
l’Ouest.  Le Manitoba a vu ses ventes
passer de 1 655 t à 19 955 t, tandis que
celles de l’Alberta sont passées de 1 581 t
à 3 418 t.

Perspectives
La production porcine devrait continuer à
prendre de l’ampleur dans l’Ouest canadien
malgré les coûts plus élevés de
l’alimentation, attribuables à la sécheresse. 
L’élimination du contingentement de
sauvegarde sur les importations au
Mexique devrait favoriser l’entrée des
exportations canadiennes de porc sur ce
marché.  On s’attend à ce que la

consommation de porc augmente au
Mexique suivant l’expansion de la classe
moyenne, la consommation par habitant en
hausse, et le léger délaissement du boeuf
pour le porc meilleur marché.  Par
conséquent, les exportations de porc
canadien vers le Mexique en 2003
devraient battre le record qui, selon les
estimations, sera établi en 2002.  D’ici
2005, les exportations canadiennes de porc
et ses produits pourraient dépasser
100 000 t par année (transbordements
compris), supposé que la part du marché
mexicain détenue par les É.-U. demeure
stable à 80 % environ.  À moyen terme, il
faudra accroître la capacité d’abattage et
de dépeçage dans l’Ouest canadien suivant
l’expansion du secteur porcin et la hausse
des exportations de porc vers le Mexique.

Pour plus de renseignements, 
communiquer avec :

Sergio Novelli, 
Analyste du marché

Téléphone : (204) 983-6865
Courriel : novellis@agr.gc.ca

MEXIQUE : IMPORTATIONS 
DE PORC CANADIEN 

1999 2000 2001 2002e 2003p

...............milliers de tonnes...............

Alberta 1,6 2,4 3,4 3,8 4,2

Manitoba 1,7 9,6 20,0 22,4 24,6
Ontario 7,7 7,7 6,9 7,0 7,2

Québec   5,0   8,5   7,3   7,5   7,7

Total 18,0 31,5 37,8 41,6 45,8

e : estimation d’AAC, octobre 2002
p : prévision d’AAC, octobre 2002
Source : Statistique Canada

http://www.agr.gc.ca/mad-dam/

